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A NOS LECIEURS.

Nous manquerions a notre devoir envers le publie et en.
vers la presse du lns-Cnada si, ei .oîmençat ce secoid
voluie île notre journal, nous omettions de leur oßlrir nos

plus simcères remnermcitients et itotre appréciation rfi ite de
li bienveiliee et de Ia sympaîsitle qiîils nous ilt télioi-
guées. Le jouniathsme suîrtoit a' compris que, pénétrant
cointie elle Je fait dats les écoles et ats l'humble demeure
de l'instiniteur; notre feuie était la drde avauece de toutie
l'armée iellectuelle; qu'elle lii fraverait le ehemin dalts
hiei îles endroits jusq'à présent inmceessibles. Cest elle.
en ellet, qui ua pour mission dle prélarer voire nme de
créer des lecteuirs l our toits les autres journatix ; caîr, sanîs
tum lilîs graid developplnelm t de lîiistruieti oin pîriun:ire, li
presse ne fera que végéter, quels que soient le courage et li
persévéraice île sos écrivaiîts et (le ses éclitems.

Le pullic, de soli côté, ne iouts a pas refusé soit appii et,
si le iombre de nos ahotnés (etiviroin 900 pour le r
français et 300 pctur le journal nhilais) est pas ce qut'il
devrait Wtre, iliv a cepenîlit pas encore lieu de se découra-
ger. Toute elitrep rise de ce geItre ie saurait rétssir de prime
abord, et nousl ne notsssjmtlons poi)t non plus que la
coîtdition sine qua non dis paienielt à l'avance, sur hliquelle
lious tous somies nontrés inflexibles, a cl contribuer
diinuiitîer le inombre d'aboiés que nois aurions pli nous

proctirer. Nons avons cri , eependant , levoir uiontre
l'exemple sur unl point qui lions semble le l is hante in
portanice, et sants lequel le journalisme nc salirait pirosp(érer

De notre côté, nous avois itit tout ce que nous avons pi
pottr exécuter fidèlemleit tit programme que le .Tournal d
/'Instrction nPubliqguc île Ptis a bien voilti appeler - i
vaste et beau prograime." 'Il n'est gières quti'ue setul
îles promesses qu'il contenait dont itous ayons remis l'exé
entioti à cette année: celle de liublier, parmi nos exercice
potr les élèves des écoles, îles listes raisonnées des locution

îcicuses, m ghicismîes, et autres tantes île ligage coin
musies dans le pays. Tout le reste, pédagogie, littérattri
architecture des écoles, hygiène le ilefiîiIce, aiedte
morales, scieces beaulx-arýs , bibliographie, agricultr
statistiques, biographie et histoire dlu Cttnadt, etc., a totr
tour trouvé sa place dlas itos colonnes. Ntouns eroyoiis Ivu)
Offert à nos lecteurs lisse plus grande proportioli d'artilcl
indits que la plupart les autres publications de ce geîîr
sur ce continent, et plhs d'mus de nos coltfrères aux Eltt
Unîis et en) France

A fut, ai Iî<o;îbît, N' oge des oîîrceaiux.

C'est ici le iîe'i de dire qutc tout ce ii parait aut-desso
île lt rbrique illqu 1 éal est soit original soit copilé
concleinsê titi iinoyen de Pécrititre, et uute nous nîouts sonuinc
très peti servi des ciseaux po ir cette parlie de notre fitill
Noti. croyons surtout devoir appeler l'attention stir i
revîtes bibliograpiques, citièremel t écrites hrn i

nious (q uoiqune Vl'on soi t, nous1 pensons, soius tîprsii
qu eles sont reproduites des revues étrangères) et dans-
quelles nouîs lious ellbrçons Pxamt er.ni point le vue (le le<p,

propres besoilis, cet qui, se publie le pu s intéressa lt en l.
rope et et Amérique, sur la littérature, les siences uet s'r.
totit sur l'éducation.

Nots ne saitrions rendre trop île gioees îiî s el ab,1
rateurs otit ios leeteirs nt, nais en sonuluoes eria
upprécie les écrits. Nous espérons ion seniment
nous olt ilinuiteroit leurs ftveurs, mais îj ne d':mtores iiilu
ront leur hou exetmple.

Nuits avotis donné, en tutti, dans le e tirs d 1la iiite
d]lis le jotrnal fnçais. 3 pages tandis que. par
prsspeetus it 'e devions que 19-, et 21 erîvures, ati.
ilis que ious ienl devioius qlt, I2. Ditlis le joi rinal n

aos tvoits éóalenieit d i t un plus grand nombre de 1
et de gravures ulinous nt eions itus

ceci liunis irait lte coupnston r itl
retards et tlelgties irrégula rtés qui ne dépeidiui1 point
de notre volonté, et qui, ous rosis, prn rlicSeni-
velleroilt plus. Nous avouls apporté tonti o u slt pssîl li ln
partie t y p hrl iq ue mas quoieu a t él I

raport tanwi unia mheureut q'on ne Pest gn éralen nt. nous
suitihues niloin 'avoir atteiit la perli'etion a laquelle tille jffl-
bICat ioni uoneI la nôtre devrait <ré tenîdre . t tr y
Ilir. tus oits e voie de nious asstrer les ervices'l

prote spécialement de e . traviîil. oNuits espérots
aussi utîrir, dans li qpti lité dt pai er, nisupériorité qui fera

ressortir nos gravires avec plus lranage Nousa
Sde plus l'espoir de tious procurer des cliclbs le iefta

n ites de,-t meilleres pitblications de Pliris, de mliaière 
r re1 îrodti.îu leurs articles ttvec les tgravures qîui les accuttin

. Mais il y a line aiélioratioi utn gra l nomnbre de it)

1 abonnés ont réelainóé, offrxt néme queltes-uns i'eux de

I douler le prim de leur atboiemîeit si noù0s votilions y con-

sentir : il s'agit Pti publicatioi plus fréiluieite. Nus le
satrious élever le prix de P'abonnemet oitre journal n'est

- pas lie spéculation privée il est subventionné ir l'état

s afin (le répandre, aiî meilleur march péssible, le o de
s Piistrict ion pluliqiue, des sciences, des lettres et des arts.

LIes dépenses et sont défrayées daprès le principe quti

s applique âtoite notre législation cIn matière d inîstriletion

s publ iqlie 1état lonuilt soli conttingelit et chaque iîd ivî ti

paie aussi irectement a t, proportion dti profit quil
à doit retirer îles dépenses fuites par l'état.
ir I ais si poir cette raison nous lie pons necd<rde su
s aux v<iltx de nos aebonés,tious leai aisserons àxnin

e le décider sii. <lits le couîrs le l'année 1859, le journal leîrvn

sparaitre Icix lois r mois. Cliaque abon é peuttt, el, t ell
dlici là, exercer son iifluîence sur ses voisins et ses amis, et
les enîg;ger à recevoir niotre feuille ; <le tit, (ills soi propre
intérét, chacun d'eiux Ilvrn it se considérer comme tugelnt

et pour la cireti at io n cii jourtal ; et ous ler pro mnettonis te
dès que nous aurons 2000 soiserilpteurs, tots u lêsiterons
es ly, (uetlqute strcroit de travtil que cela doive nots donner),
à doubler le nombre de nos publications.


